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Ces réponses, recueillies et publiées,
traduisaient de manière claire,concrète
et précise les attentes des usagers à
l’égard des bibliothèques.Il fallait que
la bibliothèque soit « originale par
son architecture. Attrayante avec
des couleurs qui respirent la gaieté
et instaurent un cadre reposant.Très
moderne, avec des couleurs vives.
Comme un lieu d’échange avec des
livres, des disques, de la culture, ou-
verte à tous et conviviale. En un
mot : un lieu de vie, pour les petits,
les adultes et les seniors. Avec beau-
coup de lumière. Avec une architec-
ture innovante, lumineuse, vitrée,
donnant sur un petit jardin. Belle,
avec des commodités pour y accé-
der. Un point conseil. Sympathique,
avec un personnel toujours là pour
aider les clients. Agréable à vivre,
que tout le monde y trouve son be-
soin ».

Ces attentes se portent avec une
même exigence sur les contenus of-
ferts aux usagers (une collection mul-
timédia couvrant tous les champs de
la connaissance) et sur l’enveloppe
abritant les fonds. Beaucoup de ces
propos évoquent la manière dont
sont conçus, construits et aménagés
les bâtiments, tout autant que la qua-
lité et la variété des services propo-
sés. Au milieu de la croissance babé-
lienne des savoirs, des formes et des
outils d’accès à la culture, l’usager (le
client tel qu’il se définit !) doit égale-
ment pouvoir compter sur la média-

tion du bibliothécaire, formé à la
constitution des collections dispo-
nibles sur place comme à la re-
cherche documentaire.

Ainsi était défini le triptyque sur le-
quel doit reposer toute action en ma-
tière de développement de lecture
publique :
– un bâtiment accessible (cette ac-
cessibilité doit se concevoir dans
toutes les acceptions du terme) ;
– des collections et des services ;
– une médiation assurée par un per-
sonnel nombreux et formé.

Le Premier ministre avait déjà rap-
pelé (et c’était une première à l’As-
semblée nationale) lors de sa déclara-
tion de politique générale, le 3 juillet
2002, « que les bibliothèques consti-
tuent les équipements culturels les
plus fréquentés par les Français 2 ».Si
les chiffres varient suivant les sources,
tous les observateurs conviennent
qu’au moins un tiers de la population
fréquente une bibliothèque pu-
blique. Cette belle réussite, fruit de
l’action conjuguée de l’État et des col-
lectivités territoriales,a permis que la
France dispose aujourd’hui de plus
de 4000 bibliothèques publiques.

Depuis la décentralisation, l’État a
soutenu plusieurs centaines d’initia-
tives, des plus modestes jusqu’aux

Les « Ruches »

Lors de la conférence de presse du 21 mars 2003, présentant le programme national

des « Ruches », nouvelle génération de médiathèques de proximité en milieu rural et

dans les quartiers urbains périphériques, Jean-Jacques Aillagon, ministre de la Culture et de

la Communication, avait cité en préambule les propos des habitants de la commune

d’Artigues-près-Bordeaux, auxquels il avait été demandé comment ils imaginaient leur future

bibliothèque, alors en projet1.

François Rouyer-Gayette

Direction du livre et de la lecture
francois.rouyer-gayette@culture.gouv.fr
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1. La médiathèque Gabriela Mistral d’Artigues-
près-Bordeaux a été conçue par l’architecte
François Guibert. Elle est ouverte depuis
décembre 2002.

2. L’intégralité du discours du Premier ministre
peut être consultée à l’adresse URL :
http://www.premier-ministre.gouv.fr 
à la rubrique discours.
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plus ambitieuses (notamment le pro-
gramme des bibliothèques munici-
pales à vocation régionale [BMVR]),
avec un savoir-faire reconnu à l’étran-
ger dans l’accompagnement des pro-
jets d’envergure. Dans le souci de 
parfaire le maillage du territoire en
équipements culturels,en dehors des
centres des grandes villes aujourd’hui
équipés en règle générale, le minis-
tère de la Culture et de la Commu-
nication a souhaité porter aussi son
effort sur les équipements de proxi-
mité, là où de tels équipements
constituent une nécessité pressante,
à la fois d’un point de vue culturel et
social. Alliant tout à la fois l’exigence
de qualité et le souci de proximité,
dans un mouvement engageant plu-
sieurs directions du ministère 3, le
programme national des « Ruches » se
veut exemplaire d’une démarche in-
terrogeant nos pratiques, affrontant
les réalités singulières des territoires,
proposant un cadre mais non un mo-
dèle, faisant appel à l’audace et à l’in-
novation.

Ce nouveau programme repose
sur la prise en compte d’un besoin,et
même d’une nécessité de recréer du
« lien social » autour de la culture et
du savoir, dans une optique d’aména-
gement culturel du territoire et dans
l’idée fortement réaffirmée que le
livre et l’écrit sont au fondement de
toute culture. Ses instruments sont 
le partenariat de l’État,de ses services
déconcentrés, des établissements pu-
blics nationaux et des collectivités lo-
cales, notamment les départements

avec leurs plans de développement
de la lecture, le choix de la qualité ar-
chitecturale et la confiance dans la
nouvelle génération des architectes.

Des objectifs largement
partagés par tous

Lors de son arrivée au ministère
de la Culture et de la Communica-
tion, Jean-Jacques Aillagon a fait de la
qualité des constructions publiques
un axe prioritaire de l’action de son
département ministériel,comme il l’a
rappelé dans son programme cadre
d’août 2002. Ainsi, a été lancée, entre
autres,une campagne d’information à
l’été 2002 dont l’une des affiches re-
présentait la Maison carrée et le Carré
d’art de Nîmes avec pour slogan
« L’architecture d’aujourd’hui c’est
souvent le patrimoine de demain ».
Hasard ? Cette campagne d’informa-
tion de la DAPA montrait explicite-
ment un lieu culturel abritant notam-
ment une bibliothèque.

Deux événements récents sont
venus souligner l’engouement suscité
par les grandes réalisations architec-
turales en matière de bibliothèques.
Le premier,c’est l’attribution en 2002
aux architectes Pierre du Besset et
Dominique Lyon de l’Équerre d’ar-
gent, décernée par le groupe Le
Moniteur, pour la bibliothèque muni-
cipale à vocation régionale de Troyes.
Le second, en 2003, a permis de
mettre à l’honneur un équipement
plus modeste en Bretagne : la média-
thèque de Saint-Renan (Finistère) 4

qui a reçu le Grand prix public de l’ar-
chitecture, catégorie équipement pu-
blic 5. À quoi il convient d’ajouter
deux importants séminaires traitant
de l’architecture des bibliothèques 6.
L’objet-bibliothèque est devenu un
sujet d’intérêt fort des équipes d’ar-
chitectes qui ont maintenant pour

partenaires des élus décidés, des bi-
bliothécaires devenus familiers des
programmes, des conseillers pour le
livre et la lecture au suivi attentif à
l’accompagnement des projets dans
les Drac.

Si, comme on le constate réguliè-
rement, les usages d’un bâtiment ne
se limitent presque plus à ses fonc-
tions primaires mais sont définis et
élargis par le public qui se l’appro-
prie, la bibliothèque ne peut cepen-
dant se passer de ce dialogue entre
cette fonction (un magasin de docu-
ments) et cet usage aujourd’hui élargi.
C’est pourquoi le programme des
« Ruches » a mis l’accent aussi bien
sur des critères fonctionnels que sur
la qualité esthétique des espaces,évo-
quant les notions de « beau » et de
« confort ». La médiathèque doit ainsi
proposer des fonds documentaires
sélectionnés (livres, CD, DVD, cédé-
roms), variés et renouvelés sur sup-
ports multiples,pour tous les goûts et
tous les âges.

La médiathèque de proximité con-
sacre une grande partie de ses espaces
publics à des fonctions de médiation,
d’échange, d’animation et de forma-
tion. Elle établit des liens forts et
uniques entre des usagers et des res-
sources documentaires disponibles
sur place ou accessibles depuis des
postes informatiques. Ainsi, elle n’est
pas simplement le lieu de l’accumula-
tion du savoir, elle est ouverture pro-
posant de multiples entrées, de mul-
tiples parcours, de multiples usages
prenant en compte la singularité de
chacun de ses utilisateurs. Pour ré-
pondre encore mieux à cette ambi-
tion,elle privilégie dans la perception
de ses espaces le pôle d’accueil, de
services et de convivialité pour se 
déployer par la suite autour de ce qui

Titulaire d’une maîtrise d’histoire moderne,
François Rouyer-Gayette est chef du Bureau
des bibliothèques territoriales par intérim.
Auparavant, il a dirigé les bibliothèques
municipales de Tremblay-en-France, Montreuil,
puis Cergy. Il a contribué aux actes du colloque de
Montbrison Lecture publique et territoires : 30 ans
de mutation en BDP (Enssib, Conseil général de la
Loire, à paraître).

3. Direction du livre et de la lecture, Délégation
au développement et à l’action territoriale,
Direction de l’architecture et du patrimoine
(DAPA) et naturellement les directions régionales
des affaires culturelles (Drac).

4. Bâtiment conçu par les architectes Patrice Liard
et Christine Tanguy.
5. Pour plus d’informations sur cette opération et
sur la médiathèque de Saint-Renan, il est possible
de consulter le site « Aimer l’architecture » à
l’adresse http://www.aimerlarchi.culture.fr

6. « Architecture et design des bibliothèques »,
Séminaire international organisé par le CILIP
(Chartered Institute of Library and Information
Professionals) le 6 mai 2003, à l’Institut culturel
français de Londres ; « Les bibliothèques : des
bâtiments pour le XXIe siècle », XIIIe Séminaire de
la section Bâtiments de l’IFLA, en collaboration
avec la section Lecture publique et le Goethe
Institut de Paris, du 28 au 30 juillet 2003 à Paris et
en Champagne-Ardenne.
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constitue le cœur de son savoir-faire :
la constitution de collections docu-
mentaires et le prêt.La « Ruche » n’est
donc jamais seulement un lieu de
prêt et d’emprunt, mais toujours
aussi un lieu de séjour et d’échange,
entre lecteurs comme entre lecteurs
et bibliothécaires.

Un débat qui s’engage, 
se nourrit et se poursuit

Au point de départ du programme
des « Ruches », le ministère de la Cul-
ture et de la Communication a lancé
un appel à idées auprès des équipes
lauréates en 2002 des Nouveaux al-
bums des jeunes architectes7.

Ces architectes ont été sollicités
pour proposer, à partir d’un pro-
gramme-cadre8 et de quatre sites,des
réflexions innovantes sur les missions
et l’écriture architecturale de ce type
d’équipement, relativement modeste
par sa taille, mais répondant aux be-
soins diversifiés d’une population. Le
programme-cadre proposé pour l’ap-
pel à idées s’attachait à traduire en 
espaces les nouveaux contours d’une
médiathèque de proximité d’une sur-
face de 500 m2 environ.

En pratique, les missions fonda-
mentales d’une bibliothèque ont bien
évidemment été conservées (consti-
tution des collections et prêt de do-
cuments).L’accent a été porté sur les
espaces d’accueil et d’animation, sur
l’accès aux nouveaux supports d’ac-
cès à l’information (Internet) et sur
les attentes des usagers désireux de
trouver en outre dans ces équipe-
ments des informations générales, lo-
cales et d’actualité (kiosque du ci-
toyen) et un service administratif ou
social de proximité (service public
de proximité), mais aussi des condi-
tions de détente,de rencontre des pu-

blics et des collections (salon de lec-
ture et de musique)9.

Quatre sites, choisis en concerta-
tion avec les Drac et en accord avec
les collectivités locales concernées,
étaient proposés aux concepteurs
afin de donner un « cadre réel » aux
projets : un en Champagne-Ardenne,
la Communauté de communes du
Pays de Vingeanne, un en Île-de-
France à Aubervilliers, un dans les
Pays-de-la-Loire, au Pellerin, un en
Provence-Alpes-Côte-d’Azur,à Carnoux-
en-Provence. La totalité des seize
équipes lauréates des Nouveaux al-
bums 2002 a accepté de répondre à
l’appel à idées.

Tout en soulignant la qualité de
l’ensemble des contributions appor-
tées dans des délais extrêmement res-
serrés, un jury, placé sous la prési-
dence de Dominique Lyon, a choisi
de distinguer plus particulièrement
cinq projets. Certains d’entre eux
sont résolument urbains, d’autres
pourraient s’inscrire en milieu urbain
ou rural.Pour chacun de ces cinq pro-
jets, une ou plusieurs idées sont ap-
parues particulièrement pertinentes
dans la mesure où elles réinterprètent
certains aspects d’une médiathèque
de proximité. Ces idées sont parfois
transposables ou utilisables telles
quelles, même dans un contexte très
différent ; dans d’autres cas,elles mé-
ritent d’être approfondies, voire de
donner lieu à de nouvelles réflexions,
et susciteront en tout état de cause
des débats.

Les équipes suivantes ont vu leur
projet distingué par le jury :
– L’AUC (Djamel Klouche), pour un
projet en milieu urbain,épuré,« fluide »,
de plan très libre, dont la dimension
poétique a été soulignée,avec en par-
ticulier un parvis et un traitement de
sol susceptibles de contribuer à un
dialogue intéressant entre l’équipe-
ment et son environnement.
– Explorations (Benoît Le Thierry
d’Ennequin et Yves Pagès), pour l’at-

tention particulière portée dans leur
projet à la convivialité des espaces,in-
térieurs et extérieurs, à leur fonction-
nalité,enfin aux préoccupations envi-
ronnementales et de développement
durable.
– Hamonic + Masson (Gaëlle Hamonic
et Jean-Christophe Masson),pour leur
parti pris d’une vision domestique de
la médiathèque présentée comme
une « grande maison », fonctionnelle,
simple et dont les espaces de qualité
se succèdent de façon presque initia-
tique.
– Hondelatte Laporte architectes,
pour un projet qualifié d’optimiste,
qui permet flexibilité et polyvalence
des espaces dans le même temps
qu’il invite l’usager, avec en particu-
lier un jeu singulier de gradins,à choi-
sir ses « postures » et s’approprier les
lieux.
– Stéphane Schurdi-Levraud, pour
l’originalité de cette proposition qui
s’attache à répondre, à l’échelle ur-
baine, à la notion d’équipement de
proximité en localisant la média-
thèque dans une tour d’habitation,en
lieu et place de deux étages d’appar-
tement élevés dont les vitrages se-
raient teintés de couleur vive.

L’ensemble des seize propositions
est présenté dans un tiré à part de la
revue d’architecte d’A 10.

Cet appel à idées a permis,au-delà
de sa présentation au Salon du livre
de Paris de mars 2003 et du débat
qu’il suscite,que s’engagent dialogues
et réflexions entre l’ensemble des 
acteurs (maîtres d’ouvrages, maîtres
d’œuvre,bibliothécaires,usagers) qui
concourent à l’émergence de ces
équipements afin qu’ils deviennent,
comme le souhaite Jean-Jacques
Aillagon des « lieux bien équipés, of-
frant des collections de qualité, avec
du personnel qualifié, des lieux de
savoir et de convivialité, dans les-
quels les gens pourraient accéder au
monde aussi bien par le livre que
par Internet ».7. On peut consulter le site des Nouveaux albums

des jeunes architectes à l’adresse :
http://www.nouveauxalbums.culture.fr
8. Programme-cadre disponible sur simple
demande au Bureau des bibliothèques
territoriales de la Direction du livre et de la
lecture.

9. Vous trouverez dans le programme-cadre une
définition de l’ensemble des espaces évoqués
dans cet article. 10. No 128, avril 2003.
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Quand une intuition
rencontre un besoin

La mise en œuvre de ce programme
se traduit par un soutien financier
tout particulier, à la fois en investisse-
ment et en fonctionnement :
– La construction et l’équipement
informatique de ces médiathèques
font l’objet d’une aide significative,
la participation de l’État pouvant 
atteindre, en complément d’autres fi-
nancements publics potentiels (dé-
partements, régions, Union euro-
péenne), 40 à 50 % des montants
subventionnables.
– Le renforcement de la qualifica-
tion des équipes ainsi que la constitu-
tion initiale des collections sur sup-
port numérique peuvent recevoir
également une aide, respectivement
sous forme d’un appui dégressif à
l’emploi et sur la base d’une dotation
forfaitaire.

Les crédits de la dotation générale
de décentralisation pour les biblio-
thèques sont ainsi prioritairement
mobilisés par les directions régio-
nales des affaires culturelles dans 
le cadre de la mise en œuvre de ce
programme. Il a, en outre, bénéficié
en 2003 de mesures nouvelles à 
hauteur de 800000 euros pour l’aide
au fonctionnement (titre IV) et de
950000 euros pour l’investissement
(titre VI). En 2004, les mesures nou-
velles totalisent 2,25 millions d’euros,
auxquels il convient d’ajouter 1,5 mil-
lion d’euros du CIADT/FNADT11 des-
tiné aux « Ruches » des zones rurales.

À ce stade de lancement du pro-
gramme, un premier bilan fait appa-
raître qu’un peu plus de cent projets
ont été financés dès 2003, dont 80 %
en zone rurale et 20 % en zone ur-
baine. Quatre-vingt-cinq de ces pro-
jets concernent des bâtiments (dont
trente-deux relèvent d’opération de
réhabilitation,exclusivement en zone
rurale et le plus souvent dans le cadre
d’opérations intégrées à un équipe-
ment culturel plus vaste). Sur ces
quatre-vingt-cinq opérations,quatorze
ont fait l’objet d’une programmation
le plus souvent en partenariat avec
les directions régionales des affaires
culturelles mais aussi avec l’aide pré-
cieuse des bibliothèques départe-
mentales de prêt. Plus de quarante-
cinq emplois ont été aidés en 2003,
alors que des aides à la constitution
des collections multimédia n’ont pour
l’instant pu être mises en place qu’en
Nord-Pas-de-Calais.La mobilisation de
la dotation générale de décentralisa-
tion a été forte puisqu’elle a atteint
plus de 13 millions d’euros,c’est dire
le succès de ce programme.

Bien que l’on constate générale-
ment que les lancements de projets
se font plus rares lorsque les mandats
municipaux sont parvenus à mi-par-
cours, le programme doit se déve-
lopper durant les prochains mois,
compte tenu des demandes d’infor-
mation de nombreux élus et de la
caisse de résonance que procurent à
ce dispositif les bibliothèques dépar-
tementales de prêt.On peut d’ailleurs
affirmer que c’est la conjonction
entre ce programme et les politiques
départementales qui est particulière-
ment porteuse d’avenir.

La complémentarité entre le dis-
positif des médiathèques de proxi-
mité et celui du concours particulier

en faveur des bibliothèques munici-
pales confère une efficacité et une vi-
sibilité renforcées à l’action de l’État,
et devrait garantir aux équipements
une mise en service améliorée, no-
tamment en matière de qualification
des agents, d’existence d’une collec-
tion multimédia renforcée, d’accès à
l’Internet, et d’insertion dans un ré-
seau documentaire qu’il soit local
(communal ou intercommunal), dé-
partemental,régional (BMVR,agences
de coopération entre bibliothèques)
ou national (Bibliothèque publique
d’information).

En ce qui concerne la qualité ar-
chitecturale, la nécessité de l’élabora-
tion d’un programme, l’exigence de
la présence d’un architecte, le souci
de la qualité des aménagements,de li-
sibilité du bâtiment, de la fonctionna-
lité des espaces sont soulignés par la
« Note technique relative à la mise en
œuvre du programme national de dé-
veloppement des médiathèques de
proximité »12.

Le succès qui se dessine pour le
programme national de développe-
ment des médiathèques de proximité
montre que ses intuitions fondatrices
étaient judicieuses.Il reste aux collec-
tivités territoriales, porteuses de ces
projets et responsables au premier
chef de la lecture publique,à les faire
vivre en fonction du territoire local et
en liaison avec le réseau documen-
taire national dont le ministère de la
Culture et de la Communication est
plus particulièrement chargé.

Janvier 2004

L E S  «  R U C H E S  »

11. CIADT : Comité interministériel à
l’aménagement du territoire. FNADT : Fonds
national d’aménagement du territoire. Décision
du CIADT rural du 3 septembre 2003 (dossier de
presse en ligne sur le site de la Datar à l’adresse
http://www.datar.gouv.fr).

12. Note no 2003/01513 publiée au Bulletin
officiel no 139 du ministère de la Culture et de la
Communication.
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